
LE SAMEDI

LE NOUVEL AN DU RÉGISSEUR

Dante u1~îhe -oserle Régisseur, à l'occasion
(lu Nouvel An, veuillez je vous prie, au nom (le toutes
les damnes (lu cho(eur accepter quelques boites de cigares
"Nectar."

Le meaer trn ,rci, mes chères dames (le
voire délicate attention, c,'e4t ce, tainewcnt Je luîs

ag--becadeau qui pouvait m'étre fait.

C1ESAR CASCABEL
PAR JULES VERNE

DEUXIÈME PARTIE

v
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L4s reste de la iourný.i fut employé à remettre
tout eii ordlre à l'intérieur d-) lit Belle-Roîulotip.
Gro>se besogne, et ce que- Coruiélia se fit de mia-
vaix sang, elle, la minutieuse ménagère!1 Iy eut
là de quoi occuper K sytette, Napoleoite et Clou-
du Girole pi-ndtnt le reiue de la journée.

Il est à noter "il passanut, que, depUis'qu'il étaiit
résolu à jouer un lion tour à S t Ma ' isté Tchou-
Tchlouk, M. Cascale-l avatit recouvré toute sa
lbonne hîumeur il'itutrefoiý-, si comîpromise par les
<lert.iril coups du sort.

Le lendemnît, MI. Ste'ge et lui allèrent à la re-
(lîeirclt-.i des deux miatelots. Ceux-ci, très proba-
bitument, jouissaient de la îîîêtno ljib;rté qu'on
leur laissitit à eux méaties En, effet, ils n'étltient
point empîrisonnés, et ce fut à la porte du réduit
qu'ils occupaient à l'extrémité du village, que la
rencontre su lit, sans provoquer aucune opposition
de la part des inidig-è,nes.

Ces nmateIots, âgés l'un de trente cinq ans,
l'autre de quaratnte, étaient d'origine moscovite.
Les traits tirés, la figure famélique, leurs vête-
inents do marins enveloppés de pielleteries en
lambeaux, éprouvés par la faim non moitis que
par le froid, la fi.gure à p 'm-ie reconnaissable, sous
une épaisse chevelure et une barbe en désordre,
ils avaient l'air fort misérables. C'étaient cepen-
dant dles hommes solides, vigoureusement consti-
tués, et qui, à l'occasion, pourraient donner un
bon coup de main. Tontefois, il ne puarut pas-
qu'ils fussentt très désireux (le se lier avec ces
étran"ers (lent ils avaient appris l'nxrrivée, sur l'ile
Kotelnyï. Et, pourtant, l'idw,îtité (le situation,
un désir commun d'en sortir en b'aidant les uns
les autres, auraient dû les rapprocher de la fa-
mille Cascribel.

M. Serge interrogea ces deux hommes en russe.
Le plus ûg ï déclara s'appeler Ortik et le plus
jeune Kirschef. Après une certaine hésitation,
ils se décidèrent à raconter leur histoire.

"lNous sommes des matelots du port de Riga,
dit Ortik. Il y a un an, nous avons embarqué à
bord du bal> inier Vreinia, pour une campagne
de pêche dans la mer Arctique. Par malheur, à
la fin de lat saison, notre navire n'a pu regagner
à temps le détroit de Biehring, et il a été pris par
les glaces, qui l'ont écrasé dans le nord des Liak-

liofi. Tout l'équipage a péri, à l'exception de
Kiîrselief et de moi. Aprèés nous être jetés dans
une embarcation, la tempête nous a chassés sur
les îles (le la Nouvelle-Sibérie, où nîous sommes
tombés au pouvoir (les indigènes.

-A quelle époque? demanda M. Serge.
-il y a deux mois!I
-Et quel accueil vous a-t-on fait 1...
-- Le même qu'à vous, sans doute, répondit

Ortik. Nous sommes prisonniers de, Tchou-
Tchouk-, et il ne nous relâchera lue contre ranl-
çon ..

-Et où la prendre ? " reprit K irschef.
Puis, d'un ton assez brusque, Ortik ajouta:-
IlA moini que vous n'ayez <le l'etrgenit... pour

nous... car nous sommes compatriotes, je penIse?
-En eff'et, répondit M. Serge, mais l'argenît

que nous possédions a été volé par leg indigènes,
et nous sommes aussi dénués de reeure- s que
vous pouvez l'être!

-Tant pis! " répîliqua Ortik.
Tous deoux donitèrent alors quelques détails sur

leur manière de vivre. C'était cette cavité, étroite
et obscure, qui leur servait de deîinuure, et on
leur laissait une certaine liberté tout eii les sur-
veillatnt. L"urs vêtements étaient on lambeaux.
ils n'avaient d'ault-r' nourriture que la nourriture-
habituelle des indîgi.nes, et c'est à peineo i-i colat
leur,- sullietit. I1l 1 esaietgt, du rodte, qute lit .4ur-
veillatîce deviendrait beaucoup plus sévère au re-
tour dle la belle saison, lorsqu'une évasio'n serait
possible.

"Comme il sulirel (le s'emparer d'un canot (le
pêche pour passer sur le continent, il est certalin
que îes iu(ligéni s se délieront davantage, et peut-
être nous eunfermeront-ils L

-Mai-i la bielle saison, rélponldit M Serge, elle
no viendra p is avanît quatre ou cinq mois, et r-es-
ter prisonniier jusque-là...

-Avez-vous donc un mosyen de v.ous éclîip.
perl... dvi-ianda '.iv,,,îient Ortilc.

-Non, pour l'instant, répondit M. Serge. En
attendanut, il est tout naturel que no is ch- ri-dîions
à nous ciitr'aider. Vous p:'rîtissez avoir beîaucoupî
soullirt, î,îu-s anius, et si nous poiivonis vous être
utiles..."

Le-s deux niatelots reimercièrenît M. Sorgp, sans
nmont rer trop <'trs-tin.Si, de tempuîs à
autre, il voulait leur ilrocurer une ntourriture' un
peu meilleure, ils lui en 5<raietit reconnaissanîts.
lis nt'eni demanndaien t pas d ' ' g,à moi ns
qu'on nie voulût leur faire <loti de <quclqufes cou-
vertures. (.Žua,ît à demîeurer ensenillî, noîî ! Ils
préféraient hal,îtor leur trou, tout on promeottant
d'aller- rendre vi:ite à la fatmill ,

M. Serge- et M. C,tsc;al--l - qui avaient saisi
quelq1ues nmots dus cette conversaîtionî - prirent
congé des deux matelots. Bien que ces htommues
eussent une phiycionomiie pi-u sympaîthiq1 ue, e
n'était pas uti raison pour né- point leur venir
en aide. Des naufragés se doiv.enît entre eux se-
cours et assistance. On 1<-s soul;tgprait donc dans
la nmesure du possible, et, s'il se présentait qluel-
que occasion de s'enfuir, A. Serge sie les aluit-
donînerait pas. C'étaient des comtpattriotes à lui...
C'étaient (les hommes comnmne lui!

Quinze jours s'écoulèr-ent, pendant lesquels on
se it graduellement atux exigences <le cptt> itou-
voile situation. Chaque matin', oluligation <le ctii-
paraître devant le souvterot iîlièî et de subuir
soi itistancei au sujet de la rançoni qu'il xgit
Il s'emporti-tit, fisauit des inienacei, attestait ses
idoles... Ce n'é-ta.it pas polir lui, c'étatit pour (,lles
qîu'il réclamait le tribut (le lat délivrance

IVieux fourbe ! s'écriait M. C.tscablidl. Coinî
mence donc luar rendre l'argentt !... On verra
aprèsl

En somnmet l'avenir ne laissait pas d'être in-
quiétatnt. On pouvait toujoui craindre qu'il tic
voulût mettre ses menaces à exécution, ce Tchiou-
Tchouk, on plutôt ce "lCliou Chiou," commtie l'ap-
pelait MI. Caiscjtb)el, bien qjue e petit nont glili-
tié "llui allât commie un cli tpe;tu de borgè-e à uit
Eiglish à cheveux jaunes 1

Et toujours, il s'ingéniait pour trouver le
moyen de lui jouer un tour de sa fatçrn. L",qu(l 1
Il cherchait et ne trouvait pas. Aussi, se (letiman-
(liit-il si son sac n'étit pas vide, et, [jar soni Mac,
il entendait sa cervelle. En vérité, l'honigile qui
s'était permiî d'avoir cette belle idée, aussi har-

die que r retllde î-ove-îir d Aiiériîjuo un
Europe par le chIemtini de 'Ain'avait que trop
do raison dle se lire q1u'il n'é-tait plus qu'unîe liète!

l"Mais lion, César, tmais lion ! lu i r-épétait L'or-
nèlii. 'ru l inirats patr iitiaiîî-i <ueliju<î bon truc,
Cit t';trrivert au tîtotîtetit où tu y penîserats le

-Tu le crois ?l.
-J'en suis sûre
N'était-ce pas touchatnt <le voir l'imnpertu rbabîle

confiance qu<i Mitue Catscil î'l gatr(itit danîs le- génie
de soni maî'ri, etil dépi t de soli Inu tlencolitreil X piro-
jet dc voyage

Du reste, Mi. Serge était là pour leur dbonner- (lu
coeur à tous. Et poili-tatit. les te,îtat ives qu'il faisait
dIans le but tld'4itiîctîur '1' i oit 'Lchiouiz à serlâ-tr
<le ses prétentioi ni'obt~enaienit atucunl succès. Ai
.surplus, il ni'y atvait pas5 lionî <le se- monitrer- trop
i mpatientt. Alors î iii <lue lquit-lit-hf intd igéi-e eûti
consenti à lu i rendîlre lit liberté, lit faimuil le (hî
bel n'aurait pu iluitter F'ile 1\kotliyi et p'eint
coeur do l'hiver, par utie toipérature quii oscil-
lait entre trente et qJuaratnte degrés atidesstous
(Jo zéro.

Le 25 dlécemtbre tftant tairivé, Corniaý voulut
(lue lit Noël fût célébrée av'.ec que.lque éclat. L'é-
clat, ce si-rait tout siitiî<lî'îîî:îîit d'offriîr à es conI-
vive i un di iter p~lis soigi ië, pl us abl ondanît que
d'hîabitude-, et où le's cuiîsi-r'. ' dev.aienît faire tous
les fiais Elk outil"e t-oil îliîe tie manqtiuiait ni
die f trie. Ili <le t-j, iti îl stet, F' lJIti,'té-
iitîgètl laitit tous ,ics soitus à cottfectunittuir utun a
teila '"ta, te-,u, donit Je succès étit t asuré d'at-
vatice.

L-s de-ux maiite<lots rus£ses futrenît invité<s à ce
repas, et ils se r'-,î'liît à l'itnvitation. C'ttit lit
premiière fois qu'ils péîta<tà l'imtérmeur de lit

Dès (lue l'un ;F( u x euix parlé - celuii <lui se
nomm<n ait K ir''- - h- soli ill lit voix <le cet
loiaille frappia E -tyeto.. Il Ilii sembllait quie ce-wî
v.oi x ne lui t-tai t pats iwttoniiue. D)ire où elleatva it
pu l'etendure. cela lui -ût fté' illi'sill.

D'ailleurs', nii Cortiélia, nîi N.j'éiî,Iti Cloul
lui miêmet i'. se senîttiet :tttirtéu pr t-<' de<lux
hommett<s, (lui 5e tîîbliv unt gÎm és en p réence do<
leurs sembtlble<s

Vers la titi <lu r-epas, stir lit cletmîaii îl'( rtik,
NI. Se-rge f<ît aimietie à racuutert les avei-tis dle
l;t f iimille ctsctil dantts lit liriic itlas~kiî'uutt<.
Il (lit conmmîent il îtv.ait, été ni <-îîu-lli par eutle àt
de-m ,ort, après la ton tati'.e dI'atsassintat c-oit,-
ise sor sia personne< pair diis coîmpîlices de- lat

b>andîe Kutrîof.
Si leur figuîre i-ût tté enuiejli-itî< l umtière, o)t eùt

pu voir ces <le ux z mît t otsq éclit:itger uit sitigilli'r
reai<1 u îteîîtuît où il fut qiiii-.tiot tlIt cr-iîme.

NIais ce détail piassa illipt-rçu, ei, îqîî-'.s avoir
pris leur lieti n'pt>tdît gi'tia-ail.mu i fut I <<geti- mt
îtrres(' de< v.odk t, ()rtlc et K i î-,cli-if cii(tt-relitt
lit ilt'- I'ile

A pei liii étitituîît-il. IC delîo que l 'Unt disa;it
Il E'n voilàh, unte renicontre!. -' Io -iJe i s<-

<îu<u nous avonîs attaqué sur lit fronîtière, e.t que
cette da> é ilthi e ntous a e,>lê isd ';kcli -
ver -...

-E I'f-1< voler ! répl iqu tit <ître.

-Oui ! ... c<s ttiillil-i-si (Ii' touls quii sont
mnaitenantut <,îtri, lus t,inaiq ile 'l',ltî, 'i'ouklc

Aiunsi, 1,-4 <1i irî -uiu miate-lots i- tic ls
(lul uorsî<i futii'it pari i dle vîtt e lla.uti

de. l.&îrilof, udontt le-i forfaits ;tvaietît j--té léu
vatîte daits tout l't )nîst Auéi 1 '. À lit sulitq- dle
leur coupu iitatî<ué countret NI. Si-gi-. iiit ils tut.L

étatient pa;rventus àregaîgner l'ert l .ti,, 'a iis,
<luelilues jeurs ptas tatrd, u îuoy<-tî dl'une barqî1 ue,
vol ée par e-ux , ils avatieni t<-ss tyé il e rav I -uli

dutroit dlit I i-lriug ; matis, iii r;uîuts par 1l-s cou
ratits, après a voir f-illi <-<utt fo, 1>.- j-ir, il fl. ttii t
venus "clutrsur lit îit-iuilubt'i. il,' dei l'atrchipel
dlus o~acil.îù ils av'.aient it faits pr-isonnuie-rs
patr le's iri-lig-inc.

V-I

Tulle était lit situation dIe Ni.- Serge <-et de< seii
comnpagnons <le voyiage à lit iato <lu 1-'-r janvi'-r

Ds;.[éjàt très alarmuante paîr cela q1u'ils ut~tietit


